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LETTRE PASTORALE DE MONSEIGNEUR L'EVÊQUE 

DES TROIS- R/VIÈRES 

(Suite)

1e Tiers-Ordîe franciscain, N. T. C. F., a toujours joui 
j de la faveur du Siège Apostolique. De nombreuses bulles 
I ont été émises parles Souverains Pontifes, soit pour en 
I montrer l’excellence et l’efficacité, soit pour le défendre 

contre ses détracteurs, qui ont toujours été les ennemis du bien, soit 
pour en recommander les diverses pratiques comme remèdes aux be­
soins sociaux.

Léon XIII, de si illustre mémoire, l’a présenté, dans les Encycli­
ques Auspicato et Humanum Genus, comme l’un des grands moyens 
de régénération sociale qu’il convient d'employer aujourd’hui. « Il n’y 
a pas de doute, dit Sa Sainteté, que les institutions fransciscaines ne 
rendent de très grands services à notre époque d’autant plus que le 
caractère de notre siècle rappelle, à plus d’un égard, le caractère du 
temps de saint François. Comme au XlIIme siècle, la divine cha­
rité s’est fort refroidie dans bien des cœurs ; et il y a, soit pa- igno 
rance, soit par négligence, un grand relâchèment dans l’accomplisse- 
des devoirs du chrétien. Emportés par le même courant des opinions 
et par des préoccupations semblables, que de chrétiens de nos jours 
passent leur vie à la recherche avide du bien-être et du plaisir ? Ener­
vés par le luxe, ils dissipent leur bien et convoitent celui d’autrui ; ils 
exaltent le nom de fraternité universelle, mais c’est plus en paroles 
qu’en pratique, l’égoïsme les absorbe et la vraie charité pour les petits 
et pour les pauvres diminue chaque jour.

« Au temps de saint François l’erreur multiple des Albigeois,, sou­
levant les foules contre le pouvoir de l’Eglise, avait troublé l’Etat en 
même temps qu’elle ouvrait la voie à un certain socialisme. De même 
aujourd’hui, les fauteurs et les propagateurs du Naturalisme se mul 
tiplient ; ils rejettent opiniâtrement la soumission due à l’Eglise ; et, 
par une conséquence nécessaire, ils vc f jusqu’à méconnaître la puis 
sance civile elle-même ; ils approuvent les violences et les séditions 
dans le peuple ; ils mettent en avant le partage des biens ; ils flattent


